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dons et objets d'art reçus des catholiques ont été ou partie en-
voyés à des cathédrales éparses dans le"onde,en partie renui
au trésor poxitificatl. Qunit aux établissements de charité qu'i.
a construits 'de ses propres deniers, aux niaisons pour le
pauvres et. aux écoles, tant à Romie qu'à Sinigaglia, il les a dé-
volus à l'administration des palais apostoliques, à la chargti
de maintenir les bonnes oeuvres qu'il a elles ein vue.

Cependant, aux termes de la loi italienne, leshéritiers devant
dénoncer et payer, dans le délai de quatre mois après la mort,
les taxes de succession, le Vatican, qui compte médiocrement
sur la loi des garanties, sans cesse attaquée, méconnue et me-
nacée, a pr6veru indirectement les maîtres actuels de Romc.
qu'il,étni nret à satisfaire aux exigences de cette loi. Et sur ce,
les autorité- ot. répondn qu'elles n'avaient rien à réclaier,qu'il
ne leur at>partenait même pas d'entrer dans cette affaire, d'où
il suit, qu'en cette ciréonstance, ils respectent leur loi des gi-
rnties et semblent prendre au sérieux l'immunité du souve
rain Pontife et l'autorit6 du pouvoir pontifical. C'est une habi-
leté.

- Il se confirme que le gouvernement allemand renonce à
persécuter les catholiques et veut tourner tous ses efforts contre
la, démagogie socialiste en Allemagne et à l'étranger. De nom-
breuses arrestations ont lieu tous les jours en Allemagne et le
cabinet, de Berlin réclame énergiquement le concours des antres
gouvernements dans cette tardive entreprise.

On a déjà vu combien le gouvernement français est faible et
désarmé devant un tel adversaire. Dernièrement M. Teisserenc
de Bort assistait à une réunion d'ouvriers qui out proclamé
hautement les revendications du parti socialiste et le gouver-
nement est sollicité d'autoriser la prochaiie réunion d'un con-
grès international d'ouvriers qui poursuivent l'avènement de
leur république, c'est-à-dire d'nu régime qui dépouillerait les
patrons.de leurs capitaux et de leur outillage, pour les méttre j
aux mains des ouvriers. C'est la mort de la civilisation maté-
rielle, tout simplement comme leur système d'instruction pu-
bliqie est la mort de la nation française.

La France, op le voit, va goûter d'ici à peu de temps au c
miolis'les douceurs de laimable régime qui se nomme la répu-
b:lque des républicains. C'cet une expérience qui lui coûtera
cher. Mais la France 'en mourra p'as, car on peut ôtre cer-
tâns que l'expérien"e n'ira pas jusqu'au bout, et qu'avaut peu
l'opbuion déJabuaéko dira: E voIL. AesEZ! g
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- Le congrès de Berlin continue à siéger, sous la présidence c

du princo de Bismark.
Les plénipotentiaires et leurs attachés se sont engagés à gar- c

der s6vtrement le secret de leurs délibérations et il parait que,
jiisgnl'à ce jour, ce secret a été fidèlement gardé. En effet, les t
journaux qui ont des correspondants à Berlin n'ont pas pu don- p
tier auicune nouvelle sur ce qui se passe dans le congrès, et les
correspondants de journmuxs'excusent de laisser à jeun la cu-
tionité impatiente de leis lecteurs. d

Mais un fait qui prend de la consistance, c'est que le parti g
coniservateur tend à reprendre le dessus à Berlin ; il y a un re-
virement d'opinionî contre la politique de Bismark qui, par d
håLn' pour la France et le catholleisme, a encouragé la propa su
gande radicale et les menées de.socialistes. Pour rester aux af -
fai"es,.M. di Biisi'îurk est décidéA se r.itourner contre ceux q u'il
favôtis:lt hier ;-'est lui qui duit proposer-auxpuissaceµ.de
meuers sévéres p tir comîbattre lai diîiutgogie.

En atteIlalnt. 'enipereur OuisIamUu iitriiayer de sa ia
vie 0'oumé. touaduse politique pmdeurs attntats contre sa ve
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Si, comme on s'y attend, l'Allemagne, l'Autriche et la Russie
forment une ailiance offonsive contre la prnpagande révolutic.
onnaire, on se demandle quelle coopération elles exigeronr de
la France snr ce terralin, et si, au înom de cette politique con-
tre.révontionnaire, elles le cher".heronît pas à s'ingérer d'une
fl.çon pieu rassurante, dans les affaires intérieures de la France
ainsi que dans celles de leurs voisins les Belges.

Nous lie sommes pas au bout des aventui es auxquelles la po-
litique révolutionnaire expose la France, même tonte jEu-
rope.

- Le congrès international d'agriculture qui siége actuelle-
ment à Pari., tient ses séances de sections le aintin et seq sé-
ances générales laprès-midi, avec lue avidité Eoiitenue par la
présenie des nombreux ceitivateurs étrangera qui se renclenlt à
l'Exposition Universelle de P.ris. Ces cultivateurs ont noble-
ment relevé lintérôt de ces réuîniot: en communiqant à leurs
confi ères les idées et les pratiques agricoles qui ont cours dans
leurs pays respectifs. Sur presque toutes les grandes question
d'économie rurale qui prdoccupent si vivement l'Europe, les
agliculteurs des divers Etats européens ont exposé leurs opi-
nions et apporté le témoignage de Pexpérience de leur pays.
C'est pourquoi le bulletin des travaux de ce congrès qui doit
âtre imprimé aura un intérôt exceptionuel. Un service sténo-
graphique assure l'exacte reproduction des idées et des faits&
qui y auront été exposés par des agronomes les plus en renom-
nés.

La Gazette des Campagnies de Paris, à l'occasion de ces con-
grès agricoles dit que " Si on consultait les agriculteurs au
mioyens de ccs réunions le fer des charrues ne serait. pas sou-
vent changé en lames d'épée, et les conguès diplomatiques se-
raient reimplacós par des congrès agricoles. "

Nous lisons dans ce même journal agricole ce qui suit, au sau-
et du " Congrès des oenvres catholique à Paris :"

"Nous suivons tous les ans avec nu inste intérêt les travaux
lu congrès des oeuvres catholiques, et notamment de Finstit-
ion des cercles d'ouvriers dans l'espoir que l'extenmsion de ces
ercles ne s'arietera pas aux villes et que la jeunesse agrieole
Le nos campagnes jouira aussi nu jour des précieux bienfaits
e ce genre de réunioins.
" Noua constatons avec bonheur l'existence d'une vingtaine

e cercles ruraux qui sont. en très-bonne voie. Là les Jeunes
ens trouvent des divertisenents hoginntes, des lectures in-
ructives et fortifiantes pour l'intelligence et Zc ceur, en un mot,
e 1u'ils peuvent désirer pour les préserver de la funeste lis-
algie <le la vie citadine et de la fréiquentation cde matvais
omîpagnoins.
"Dans une des séanîces du congrès -M. LouisGossin a6ré jis

ement applaudi par les conseils qu'il a donnés, au not Ileo sa
rofonde expérience pour la propagation de l'enseiguement
gilcole dans nas caupagnes.
Nous sonhuitonts que cet exenmple soit suivi dans les paroisses
e lan Proviace de Qnébec. Dans à poil près un imoi, nons inau-
irerons à Ste. Aunie <le la Pooatière une semblable institution.
seraità désirer queles pei sonnes de dévoueimnot et d'initiative

anes les invres de bien nons prêtassent leur appui, afin alàsý
rer à cette nouîvelle fondation nu entier îtticcès. 8 il y atsuc-
s, ils en auront. tout le mérité, et il pourront se flatter d'à.
ir contribué à opérer le bie:i Parmi he cultivat.eure.

- Les journaux <le Rio J.tiieiro ious apportant des. détails
vrainniu- faii'e qui désole une grande partie le cet em-

re 0,000 malheureux, Tenant de l'iutérieur sont agglonigés-
Aracaty, oit la inortalité va toajours en aiiuUjataat. Lus dé
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